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CYNARA SCOLYMUS 


RAPPELS BOTANIQUES 


Cynara Scolymus L. Artichaut 

Variété cultivée de Cynara Cardunculus Sylvestris 
Famille des Composées. 

Subtribu des carduineae 
Tribu des Cynarae (30) 

avec les variétés albida - italica - rubra - videcea - 
viridis - inermis - aculeatus (28) 


1° - Description botanique 


Plante vivace par sa racine pivotante, originaire 
des pays de la Méditerranée. (30) (25) 

La première année de végétation, elle donne une 
rosette de très grandes feuilles lancéolées, pen- 
natiséquées avec un pétiole se terminant en grande 
nervure centrale charnue. (28) 

Face supérieure verte et presque glabre ; 

Face inférieure blanchâtre, recouverte de poils 
imbriqués. (28) 

La deuxième année, s'élève une tige robuste, cannelée 
de 1 m 50 de haut, rameuse dans sa partie supérieure, 
portant des feuilles sessiles, plus petites, plus 
ou moins lobées. 

Inflorescence 

- Capitules terminaux entourés d'un involucre de 
bractées charnues à la base, pointé au sommet. 

— Réceptacle charnu (ou fond d'artichaut) partant 
de grosses fleurs violettes tubuleuses. 

Fruits 

Akènes brun foncé, surmontés d'une aigrette soyeuse. 
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2° - Drogue officinale 

C'est la feuille sèche de la zone inférieure de 
la tige (28). Elle provient des champs de culture 
d'artichaut : ils sont de trois sortes (16) 

- Artichautière pour la production de capitules 
et de matière sèche. La reproduction se fai 
par oeilletonnage. Les feuilles ne sont alors 
qu'un sous-produit de la culture, récoltées a 
la fin du cycle productif en automne. 

- Artichautière pour la production de capitules 
jusqu'en février puis exploitée pour les feuilles. 

- Artichautière pour la production de feuilles 
elles sont alors récoltées en été pendant la 
première année de végétation (1). 

La drogue officinale est donc la feuille basale 
séchée dans des conditions telles qu'il n'y ait 
pas altération de la drogue, sinon cela se traduit 
par un brunissement (25) des feuilles avec modifica¬ 
tion de leur composition chimique. Le mode de séchage 
doit donc garantir l'intégrité de la composition 
en principes actifs. Mais ces feuilles épaisses 
riches en eau et oxydases sont difficiles à sécher et 
leur dégradation est rapide. 

Préconisé : Dessiccation des feuilles coupées en 
morceaux immédiatement après la récolte, à 40 degrés 
de température, en couche mince avec forte ventilatioi 
et privée de la grosse nervure médiane pauvre en 
principes actifs (25) (16). 

a) Caractères macroscopiques (1) 

Petits fragments de feuilles formant une masse 
verdâtre , assez légère, cotonneuse. 

Nervures saillantes à la face inférieure. 

Fluorescence en lumière ultra-violette. 

b) Structure microscopique (28) 


- En coupe : 

Epiderme supérieur de grandes cellules régulières 
polygonales, à parois fines ; peu de stomates. 

Epiderme inférieur : cellules régulières stomates 
abondants, poils. 
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En poudre 

Cellules épidermiques et du parenchyme 

Poils tecteurs pluricellulaires, unisériés, terminés 
par une longue cellule filiforme. 

Poils sécréteurs pluricellulaires, unisériés, pied 
court, avec grande cellule terminale. 

Vaisseaux sécréteurs et faisceaux libéro-ligneux. 
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II - COMPOSITION CHIMIQUE DE LA FEUILLE 

A - Composés divers 

Eau 9 à 11 % dans la drogue sèche (25) 
Matières minérales 12 à 15 % 

Sels de Potassium 
Sels de Magnésium 
Mucilage 
Pectine 

Stérols : [^ Sitostérol (25) 

Stigmastérol 

Acools triterpéniques : Taraxastérol (25) 
Sapogénine stéroïdique : Cynarogénine(25) 


B - Principes amers 

Responsables de l’amertume de la drogue, ils la carac 
térisent du point de vue sensitif. Ce sont les plus 
importants composants secondaires de la drogue. Ils 
appartiennent aux lactœes sesquiterpéniques avec 
pour squelette de base le guarajan (29) 


- Cynaropicrine 

C'est le seul représentant amer des plants français 
(13) d'artichaut. 


Formule 

Formule 


Spectre 


Spectre 


brute 
développée 


C 19 H 22°6 


masse m/e 



o - to - CH 2 -CH, 


346 

262 

244 

226 

85 


U 

O 


(c 3 h 5 oco + ) 


Enfra-rouge 1 760cm 
1 710cm 
3 600cm 
3 500cm 


-1 


-1 


-1 


-1 


tflactone <Pinsaturé 
fonction ester 

deux hyoroxy 


Pouvoir amer : 385 000 
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Cara ctères physico-chimiques 

Masse vitreuse qui a tendance à se polymériser : 
sensible, elle se décompose à l'air en donnant une 
substance jaune (29) . En solution dans le inéthanol 
ou l'éthanol, elle donne rapidement des phénomènes 
de décomposition avec coloration jaune, alors que 
les solutions benzéniques - chloroformiques sont 
pratiquement incolores. 


Mise en évidence d'une décomposition : 

Elle se fait par chromatographie sur couche mince 
(Kieselgel G) 

- Eluant : Chloroforme - Acétone (3:1) 

Dans ce solvant le cynaropicrine a un Rf de 0,5(13) 
Benzène - MeoH (9 : 1) 

- Révélateur : H 2 So 4 50 % puis chauffage 5’ à 110°C 

Le cynaropicrine donne une tâche violette (13) 

Réactif de Dragendorff (29) 

Cynaropicrine + Dragendorff—^Complexe jaune à brun 
rouge immédiat; 

Produit de décomposition + Dragendorff—* Tache claire 
apparaissant après un temps de latence. 

Par reprise dans le méthanol, on obtient 
un résidu blanc non amer* 

Le Cynaro picrine est à peu près inso¬ 
luble dans l'eau et les solvants organiques ordinaires. 
Après mise en solution dans 5 parties de Crénophar 
et avec chaleur, elle peut être ensuite diluée 
avec n'importe quelle quantité d'eau. 


- Déshydrocynaropicrine (38) 

Principe amer présent avec le cynaropicrine dans 
les plants d'artichaut polonais. 

Formule brute < --]9 H 20 < ^6 
Formule développée 



o 
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Données spectrales 

- Point de fusion : 126° C 

20 

- Pouvoir rotatoire (oO- = + 60 

9 -1 

- Spectre INfra-rouge 1 710 cm. inflexion 

1 720 cm'2 carbonyl 
1 765 cm V lactone 
_ XPinsaturé 
3 600 cm - hydroxyl 


- Grosheimine (4) 


Principe amer retrouvé dans les plants italiens. 


Formule brute : C^H-igO^ 
Formule développée 


Point de fusion : 205° 

2 

Pouvoir rotatoire (flo; = 


H 



oH 


Spectre de masse m/e 262 

244 

234 

216 

200 


Cynaratriol (4) ' 

Formule brute H 22°5 
Formule développée 


Pouvoir rotatoire (oO^ 
Données spectrales: 



o 


ch 2 ok 

oH 


+ Spectre de masse m/e 264 

252 

234 

+ Spectre Infra-rouge (KB^) 3 480 cm. 

^ 3 300 cm _ 

1 740 cm. 
1 640 cm 
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+ Spectre RMN 5,55 ppm 

4,85 

4,71 

4,04 

3,6 - 3,3 

3,0 - 1,4 

Point de fusion : 178 - 179 C 


Séparation des différents principes amers (4) 

Bernhard et Thiele procèdent par chromatographie sur 
colonne de silice à partir d’un extrait brut de Cynara 
Scolymus. 

Elution au chloroforme - Méthanol de 0 à 20 % 

Fractions éluées à CHCI 3 - MeoH (95 : 5) : 

Grosheimine recristallisée dans 1'acétonitrile 

Fractions éluées à CHC1 3 - MeoH (9:1) : Cynaroside 

Fractions éluées à CHCl^ — MeoH (4:1) : Cynatriol 
recristallisé dans 1 'acetonitrile 


Dosage des principes amers 

a) Principe de l'isolement des principes amers 


D'après Jouany et Coll (13), l'éthanol est un meillei 
solvant que le benzène utilisé par Schneider (29) 

100 g feuilles sèches + ether de pétrole 


Phase ether pétrole 
rejetée <-- 


Epuisement au Soxhlet 


Résidu + éthanol 80° 


Epuisement au Soxhlet 


> 1 / 

Extrait alcoolique concentré sous vide à 50 cm 3 

+ 50 cm 3 H^o 

Repos 24 heures Filtrati 
v 

Filtrat 

Agitation avec CHCl^ 
v 

Solution chloroformique 

Concentration 

v 


Résidu 
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Ce résidu contient un ou plusieurs principes 
amers selon la variété d'artichaut utilisée. 


b) Dosage chimique des principes amers totaux i 


Schneider et Thiele appliquent ce dosage à 
la Cynaropicrine mais admettent qu'ils dose 
également les autres principes amers : 
l'estimation de l'amertume calculée d'apres 
DAB 7 est en effet parallèle au dosage qu i 
effectuent. Le pouvoir amer calculé se mont 
d'ailleurs supérieur à celui correspondant 
à la seule cynaropicrine. 


Principe du dosage 


Il est basé sur l'ouverture du cycle lacto- 
nique et formation quantitative d'un sel 
sans saponificaticn de la fonction ester 
dans des conditions définies de temps et 
de température : dosage en retour de la 
soude non utilisée. 


1 ère étape 


5 g de poudre pré-extraite 10 heures au 
Soxhlet avec de 1'ether de pétrole 


Poudre séchée + 250 ml Benzène 


Extraction 30h au Soxhle' 
Extrait vert concentré et ajusté à 100 ml 


Phase aqueuse 
rejetée 

<- 


Agitation avec NaBCo^ 
2 % (30 ml) 


Phase benzènique réajustée à 100 ml 
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2 ème étape 


10 ml extrait benzénique + 15 ml NaoH aqueux 0,02N 
On maintient au bain-marie à reflux avec agitation 


magnétique 6 minutes à 45 


Refroidissement 
Séparation en 2 phases 


I 

v 


Phase aqueuse 


Phase organique 


On prélève 10 ml phase aqueuse incolore : on dose la 
soude en excès par HCl 0,02N en présence de phénol- 
phtaléine. 

1 ml NaoH 0,02N -- 


-> 6,92 mg Cynaropicrine 


c) Dosage applicable à la cynaropicrine et la 
Déshydrocynaropicrine (13) 


Il est basé sur le dosage de l'acide hydroxyméthy lacri- 
lique (HMA) libéré par hydrolyse ménagée de la cynaro¬ 
picrine . 

1 ère étape 

2g de résidu brut de Jouany (13)+ 50 cm 3 H 20 distillée 

+ 3,5 cm 3 H So. 0,5N 
2 4 

Chauffage à reflux 1 heure 
Agitation avec Noir Norit 2 heures 

Impuretés <- 

absorbées 

v 

Filtrat incolore + HCl (C) pH = 1,5 

Extraction par n butai 
Acétate d ' éthy le ( 1 : 1 v, 


V v 

Phase aqueuse Liqueur extractive concentri 

à température < 50°C 


Liquide jaune clair 
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2 ème étape 


Le résidu final, déshydraté sous vide phos- 
phorique est repris par un excès de Méthanol 
à chaud puis réduit à 5 cm 3 . 

L'acide ainsi obtenu (HMA) est transformé 
en son dérivé méthylé avec du diazométhane 
et dosé par chromatographie phase vapeur. 


3ème étape 


Quantité injectée : 
Colonne : 


T° 

injecteur : 

200 ° 

T ° 

détecteur : 

130° 

T ° 

colonne : 

80 à 


5^1 extrait méthylé 

Diethylglycolsuccinate 
à 4 % sur chromosorb 80/100 mes 

C 

C 

160° C (3°C/ minute) 


Evolution de l'amertume (29) 

Minimale fin mai, elle augmente au début de 
l'été pour atteindre un premier maximum en 
juillet puis un deuxième maximum en octobre. 


C - Acides - Alcools Aliphatiques 

Ce sont également des composés importants 
de la feuille d'Artichaut (13') (8) (.7) 



I - Isolement des Acides - Alcools (13 1 ) 


20 g poudre + 200 ml 

(Dich1orométhane/Ether Ethylique/Méthanol) 

60 30 10 

+ 1 ml H 2 S °4 (C) 

1 s 1 contact + 

1 s' agitation 


I 

v 

Marc 


Filtration 


Liqueurs extraites 


+ NaHCo~ aqueux 
5 % jusqu'à ph= 8 
distillation 


Soluté aqueux 
alcalin complété 
E 300 ml avec Na Co 


Solvant organique 
rejeté 


Purification par 
15 s' de contact 


2~~3 

5g de Noir Norit 
à 60°C 


filtration 


Filtrat incolore 
I 

V 

Filtrat incolore + HCl (C) 
jusqu'à pH = 1,5 


Extraction par n butanol 
acétate d'éthylè ( 1:1 v/v) 


V 

Phase 

aqueuse 


v 

Phase 

organique 


Concentration sous 
pression réduite 


Résidu repris par 


3 à 5 cm 3 de Méthanol 



1 2 


Cette solution méthanolique contient les 
acides alcools aliphatiaues. Ils sont mis 
en évidence par chromatographie sur couche 
mince. Cette solution dépourvue de cynaro- 
picrine et tanins, mucilages donne la 
réaction en tube des acides-alcools ( 8 ): 

Réactif de Berg 

II gouttes FeCl 3 + I]L gou ttes HCL + eau 

qsp 100 ml -> coloration jaune stable 

entre mH = 1 à 5 

Réactif d'Uffelman 

II gouttes FeCl 3 + 0,4 g phénol + eau 
qsp 100 ml -> coloration jaune 


II - Acides - Alcools identifiés (8) (13) (7) 

- Acide Succinique 
COOH - (CH 2 )2 - COOH 

- Acide glycérique 
COOH - CHOH - CH 2 OH 

- Acide glycolique 
CH 2 OH - COOH 

- Acide lactique 
CH, - CHOH - COOH 

•J â 

- Acide citrique 

OH 

COOH - CH„ - t - CH„ - COOH 
1 COCH 

- Acide hydroxyméthylacrylique 113') 

COOH - C - CH„ 

\ * 

CH 2 oH 

Liquide huileux - densité supérieure à l'ea 

- Acide malique 

COOH - CH„ - CHOH - COOH 
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XII - Mise en évidence par chromatographie sur 
couche mince 


A - Support 

Kieselgel G 0,25 mm épaisseur 
Migration de 15 cm 

B - S olvants de migration 

- Solvant acide : Solvant I 


Toluène 5 

Formiate d'éthyle 4 

Acide formique 1 

- Solvant alcalin : Solvant II 

Ethanol 68 

Chloroforme 15 

Ammoniaque diluée 
à 25 % dans l'eau 17 


C - Révélateur 

+ Réactifs généraux 
Réactif de Schweppe 


Il caractérise les fonctions acides 


Solutions aqueuse 10 % 

Solution alcoolique 10 % Aniline 
n butanol 


1 

1 

3 


v/v puis 
chauf f agi 


dix minutes à 100/110°C -> Taches brune 


Réactif phosphomolybdique 


Il caractérise les fonctions réductrices 

Solution alcoolique à 5 % d'acide phospho¬ 
molybdique puis chauffage à 120°.C —> Taches 
bleues sur fond jaune. 


+ Réactifs particuliers 

Réactif à l'acide chromotropique 

Solution d'acide chromotropique 
à 10 % dans l'eau 1 

Solution H 2 So 4 concentré 

à 10 % dans l'eau 1 

Puis chauffage à 100-110°C 30 minutes 
• -> Taches brunes (visibles) lecture U\i 
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Réactif au naphto-résorcinol sulfurique 

Solution alcoolique à 0,2 % de naphtorésorcinol 1 
Acide sulfurique dilué au 1/5 dans l'eau 1 

Puis chauffage à 110°C, 10 minutes lecture UV 

Réaction à la vanilline sulfurique de Haussier 

Solution alcoolique à 1 % de vanilline. Laisser sécher 
Solution d'acide suifurique.Eau (1-4 v/v) 

Puis chauffage à 110°C-^Taches bleu violacé 

Réaction de Furth et Casarès 

Préchauffer la plaque à 85°C 

Anhydride Acétique 1j_^Taches roses. 

Pyridine 5) 

Réactif à la para-nitraniline diazotée 

Para-nitraniline chlorhydrique 
2N (0,3 - lOOp/v) 

Nitrate de Sodium - eau distillée 
(5 - lOOp/v) 

Acétate de Sodium - eau distillée 
(20 - 100 p/v) 

Après pulvérisation et séchage du chromatogramme, 
pulvériser Carbonate de Sodium - eau distillée 

(15 - lOOp/v)-> Apparition de taches rouge 

violacé. 

Dichlorophéno1-indophénol * 

en solution à 0,1 % dans l'éthanol—* apparition 
de taches rouges sur fond bleu. 


2 cm 3 

III à V gouttes 
8 cm 3 



RESULTATS OBSERVES DANS L'EXTRAIT 
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D - Dérivés polyphénoliques 

Tout le problème de l'identification des 
dérivés phénoliques de l'Artichaut repose 
sur sa fragilité aux phénomènes enzymatiques: 
des précautions sont à prendre lors du séchaç 
de la drogue et de sa conservation. Sinon 
il y a dégradation des constituants. 

+ Action des Enzymes (22) 

Elle conduit à une dégradation des dérivés 
phénoliques (oxydase polyphénolique, cyto¬ 
chrome, oxydases, endoxydases) et se mani¬ 
feste dans des conditions favorables de 
température et d'humidité. C'est le cas 
quand on prépare un extrait simple 
d'Artichaut hydro-alcoolique. 

Nichiforesco préconise (22) donc la stabili¬ 
sation de la plante fraîche, ce qui lui 
paraît économiquement pas possible, soit 
séchée. 

Maintenir la drogue en vase clos 12 heures 
dans de l'alcool concentré. Il y a alors 
inhibition irréversible de l'activité en¬ 
zymatique. On peut ensuite réaliser un extra, 
en ajoutant la quantité d'eau nécessaire 
pour obtenir un titre en alcool de 50 et 
on laisse encore 4 heures soit par contact, 
soit on réalise une extraction à contre- 
courant . 

Rendement d'extraction : 36 % des composés 
orthodihydroxyphénoliques initiaux. 

La preuve en est donnée par la comparaison 
de la teneur en dérivés phénoliques de deux 
extraits (22) : 

-> Plante sèche épuisée par l'eau 

à ébullition 1/31 % g/v 

v Plante sèche stabilisée 

+ alcool éthylique 50° 1,70% g/v 


+ Action de la lumière et du pH 

Selon le pH il se produit des phénomènes 
de transestérification par hydrolyse. C'est 
pourquoi selon les auteurs, on ne retrouve 
pas les mêmes constituants (21). Ceci est 
favorisé par l'action de la température. 


La lumière favorise les phénomènes 
d'isomérisation cis et trans, d'où 
apparition sur les chromatogrammes 
de nouveaux composés. 

> L'étude des composés phénoliques 

l'Artichaut doit se faire à partir 
d'un extrait préparé de façon à respecter 
son intégrité chimique concernant les 
principes actifs d'origine. 

Le décocté obtenu par ébullition de la 
poudre dans l'eau bouillante donne des 
résultats entièrement différents que 
ce soit du point de vue qualitatif ou 
quantitatif , d'un extrait obtenu en 
respectant certaines conditions. 

Température < 40°C j 

pH < 6 ) (21) 

éviter l'action de la lumière) 

Comparaison de deux extraits 

E^ = Extrait méthanolique de Michaud 

E 2 = Extrait aqueux obtenu par ébullition 
prolongée 

On repère les composés suivants : 


Acide chlorogéniaue cis 

trans 

Acide Néochlorogénique 
(quantité<Acide chlorogéni- 
que) 

Acide 1.3 dicafeylquinique 


Scolymoside (en quantité 
importante) 

Cynaroside (en quantité faible: 
Cynaratrioside 


E 


2 


Acide chlorogénique 

Acide Néochlorogénique 
(quantité>Acide chlorogé¬ 
nique) 

Acide 1.3 dicafeyl quinique 
(traces) 

Acide 1.5 dicafeyl quinique 
= Cynarine 

Acide caféique 

Scolymoside 

Cynaroside (en quantité 
importante) 

Cynaratrioside (quantité 

faible) 


De plus le dosage des composés phénoliques de E£ est infé¬ 
rieur à E ^ 
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PREPARATION D'UN EXTRAIT DE POLYPHENOLS 
TOTAUX EN VUE DE LEUR IDENTIFICATION 


Plusieurs possibilités sont offertes 
A - Procédé de Pourrat 


Son expérience est intéressante car il 
propose l'obtention d'un extrait d'arti¬ 
chaut purifié par voie enzymatique et 
ainsi enrichi en composés essentiels. 

1 ère étape 

Poudre épuisée au Kumagawa 12 heures 
pour éliminer les substances gênantes. 

Poudre séchée extraite 12 heures au 
méthanol au Kumagawa 

Evaporation 
sous-vide du 
méthanol 

V 

Résidu repris par 2 à 5 
fois son poids d'eau 


Filtration 

Lyophilisation 

V 

Lyophilisât 


2ème étape : Purification des polyphénols 


Les auteurs éliminent les sucs banals 
(polysaccharides) par fermentation avec 
une souche de Saccharomyces Oviformis 
n'hydrolisant pas les glucosides de 
flavones et laissant les autres composés 
polyphénoliques intacts. 

Extrait mis en solution aqueuse à la 
concentration de 10 % stérilisé 20 mn 
à 110°C (il n'y a pas altération des 
principes actifs: inoculé avec 10 % 
de souche dans un fermenteur avec aération 
de 20 minutes 0,02 v.v.m., dix heures 
avant autolyse. L'opération dure 30 
heures. 
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On obtient un extrait fermenté soluble 
dans l'eau et le inéthanol, peu soluble 
dans l'alcool à 95°, dépourvu de sucres 
et enrichi en polyphénols. 

Son contrôle chromatographique est plus 
facile. 


B 


Procédé de Michaud (21) 

Il procède à partir de la plante fraîche. 


500 g feuilles fraîches coupées + Ethanol 
bouillant (2,5 1) 

' 30 minutes de contact 



Filtrat incolore 


+ 0,6 1 Ether de 

pétrole/1, alcoolatur 
+1,21 Ether Ethylique 


Extraction à L'eau 


Phase organique 


1,21 Phase aqueuse concentré 
à température 
<40 °C 


v 

Résidu 

Reprise par c 
‘ Méthanol 
bouillant 

Repos 12 à 
v 

Fraction Méthanolique 

Précipitatioi 
par 3 à 5 fo: 
son volume 
d'Ether Ethy¬ 
lique déshydi 
té 

v 

Poudre séchée 


I 
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Cette poudre chamois clair est dépourvue 
de principes amers. 


C - Séparation des acides phénoliques par 
précipitation à l'Acétate de Plomb (28) 


Ethanol bouillant où on jette les feuilles 
coupées ou la poudre d'Artichaut. On maintient 
l'ébullition 5 minutes avant d'ajouter 
de l'acool à 35° ; ébullition sans reflux 
60 minutes. 


Filtrer sur papier 

Filtrat + Acétate de plomb P/V dans l'alcool 
à 50° (20 %) 

i 

Repos 1 heure 


v 

Filtrat 


Filtration 


ï 


Précipité 


Laver à l'alcool à i 
puis à l'eau distil] 


Centrifugation 

I 

Résidu + H^So^ 30 % v/ 
+ Méthanol 


Mélanger 

Centrifuger 

^ > 1 » 

Résidu Surnageant 

Reprise par 
du Méthanol 
Ajuster à 
pH=6 avec 
NaoH 30 % F 

Centrifuger 


v 

Surnageant conte¬ 
nant les dérivés 
polyphénoliques 


v 

Résidu 


A partir de ces extraits de polyphénols 
ou à partir d'un décocté aqueux, on peut 
procéder à la mise en évidence des dif 
férents constituants puis à leur iden¬ 
tification et dosage. 

On repère ainsi : 

+ Flavonoides 

+ Acides organiques orthodihydroxy- 
phénoliques. 


MISE EN EVIDENCE RAPIDE PAR CHROMATOGRAPHIE 
SUR COUCHE MINCE 


1° - Flavonoides (26) 

. Support = Silicagel G 

. Eluant = Acétate d'Ethyle 8 

Acide formique 1 

Eau 1 

. Révélateurs = UV 366 nm 

A1C1 3 5 % dans le Méthanol 

En lumière Ultra-Violette à 366 nm les tache 
de flavonoides apparaissent en noir 

A1C1 3 

-> Orange vif 

2 0 - Acides organiques Phénoliques 
a) Support 

+ CCM sur papier Arches 304 (20) 


Phase descendante 
Eluant = HCl 0,1 N 

Distance parcourue 40 cm en 5 heures 
de migration 
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+ CCM sur Kieselgel (26) 


Eluants= : Benzène 45 

Méthanol 8 

Acide Acétyque 4 

+ CCM sur couche de Silice acide (21)(24) 


. Support : Silice G (35 g/100 ml KHSo^ 

2,5 %) activée 40 minutes à 110- 
120°. Exposer les spots après dépôt 
aux vapeurs d'acide chlorhydrique 
concentré. 

. Eluant : Acétate de butyle (21) 

ou Ether Ethylique 6 (24) 
Acétate d'éthyle 4 

Après séchage de la plaque, neutra¬ 
liser l'acidité par exposition aux 
vapeurs d'ammoniaque'. 

N.B. : Les esters acétiques évitent 
une séparation des isomères cis et 
trans. 

b) Révélateurs généraux 

+ Examen en lumière.Ultra-Violette (2) 

+ Solution éthanolique de FeCl^ 2 % : 

Apparition de taches noires sur fond 
jaune ( 21 ) 

+ Réactif de Barton : FeCl^ 1 % dans 

Ferricyanure de Potassium 1 % : 
Apparition de taches bleu foncé (25) 

+ Révélation différentielle des depsides 
hydroxycinnamiques ( 20 ) 

- Pulvériser KoH 2 % p/v : saponifica¬ 
tion 30 minutes à température ambiante 

- Pulvériser ensuite KIo^ 2 % + CH^CooH 
25 % v/v à saturation 

Laisser sécher avec aération 15 minutes 


Pulvériser Acide Barbiturique 

0,1 

g 

Pyridine 

1 

ml 

Eau 

2 

ni 

Méthanol 

10 

ml 
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Etuve 100-105° : Les esters quiniques 

donnent des taches bleues à fluorescence 
rouges aux UV. 


ISOLEMENT DES DERIVES POLYPHENOLIQUES EN VUE 
D'UN DOSAGE INDIVIDUEL 


1° Chromatographie préparative (2) 


Support : plaque de cellulose stratifiée 
(1:2) dans l'alcool éthylique à 80° 

Eluant = HCl 0,1N 

Eluer les taches correspondantes aux composés 
intéressants. 


2° Séparation sur colonne (21) 


C'est la technique utilisée par Michaud à 
partir de son extrait dépourvu de principes 
amers. L'extrait est repris par HCl 0,1N. 

Support : colonne de verre garnie de 
cellulose, montée dans HCl 0,1N 

Eluant : HCl 0,1N 


Il obtient ainsi des fractions contenant 
pour certaines des principes purs. Les 
acides sont alors extraits par la méthode 
classique de l'extraction par un solvant 
organique en milieu acide. 


Eluant + HCl 


l 


Extraction à 


Phase 

aqueuse 


I 

Extrait 


v 

Extrait 


l'acide d'éthyle 
acétate d'éthyle 


séchage avec Na„So 
Concentration 

concentré 


Précipitation par 
chloropoforme 


Filtrat Précipité de l'aci 
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Ponizzi (24) procède quant à lui sur colonne 
de silice acidifiée par HCl 2N 2 % 

Eluant : Acétate de butyle 
3° Chromatographie phase vapeur (9) 


Elle est réalisable à partir d'un extrait 
triméthyl sylilé (Pyridine + TBT + triméthyl- 
silymidaside) 

colonne : phase liquide 0,5 % OV 101 sur 
chromosorb WHP (100-120 mesh) 

Gaz vecteur : Hélium 30 ml/mn 

Température injecteur : 300°C 

Température détecteur : 320°C 

Température colonne : 150°C - 300°C 

(12°C/min) 


CONSTITUANTS POLYPHENOLIQUES IDENTIFIES 


A - Flavonoïdes (21) (9) 


Ce sont des dérivés du lutéolol 


OH 



. Cynaroside : Glucosyl 7 Lutéolol 

R-, = G1 R' . = H 
7 4 

. Scolymoside : Rhamnoglucosy1 7 Lutéolol 

R_ o Gl-Rh R' = H 
7 4 

. Cynaratrioside : Rhamnoglucosyl 7 Glucosyl^ 

Lutéolol 

R = Gl-Rh R'.= G1 
7 4 
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B - Acides orthodihydroxyphénoliques 

B.1 Dérivés monocafeylquiniques 
Acide chlorogénique (21) (9) 

= Acide 3 cafeylquinique 



En UV fluorescence bleu ciel (2) 

Existe en quantité assez importante dans 
la plante fraîche d'Artichaut (21) 

Acide Néo-chlorogénique (21) (9) 


= Acide 5 cafeylquinique 



Existe en quantité assez faible dans la 
plante fraîche (21) 
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Acide Cryptochlorogénique (9) (24) 


= Acide 4 cafeylquiniqu 



OH 


C'est également un isomère de l'acide cafey! 
quinique. Michaud ne le retrouve pas dans 
son extrait méthanolique préparé à partir 
de la plante fraîche. 

Panizzi l'isole cependant (24) d'un extrait 
méthanolique également et Bombardelli le 
repère aussi lors d'un essai de chromato 
graphie phase vapeur (9). 

Dans la feuille fraîche d'Artichaut , il 
faut donc souligner l'absence d'acide caféiqi 
(21). On le retrouve cependant dans une 
préparation faite par ébullition prolongée 
dans de l'eau. 


B.2 Acides dicafeylquiniques 

Acide 1.3 dicafeylquinique (21) (24) (9) 


OH 






En UV fluorescence gris-bleu (2) 

Lorsque Panizzi crut avoir isolé le véritable 
principe actif de la feuille d'Artichaut, 
il le décrivit sous le nom d'acide 1.4 
dicafeylquinique (4). 

En testant sa résistance à l'oxydation 
périodique, en faisant sa synthèse, il 
constate que ce n'est pas de l'acide 1.4 
dont il s'agit et propose alors pour formule 
l'acide 1.5 dicafeylquinique ou Cynarine. 

Mais il se rend compte que l'acide 1.4 
dicafeylquinique se transforme aisément 
en son isomère, l'acide 1.5. 

La Cynarine existe-t-elle vraiment dans 
la feuille fraîche d'Artichaut ou ne pro¬ 
voque-t-on pas sa formation lors de la 
préparation d'un extrait ? 

Dans un décocté aqueux préparé par ébullitior 
de la plante, on trouve en chromatographie 
de l'acide 1.5 dicafeylquinique ou Cynarine 
(21) (24). 

Si on travaille avec du Méthanol à tempéra¬ 
ture inférieure à 40°C, on ne retrouve 
aucune trace de cynarine, mais uniquement 
de l'acide 1.3 dicafeylquinique. 

Explication : (24) 

Les acides 1.3 ; 1.4 ; 1.5 dicafeylquiniques 
sont des isomères dont l'équilibre est 
déplacé très fâcilement en faveur de l'acide 
1.5 dicafeylquinique à pH = 7,2. 

Or la préparation d'un extrait aqueux 
avec ébullition de 30 minutes, pH de l'eau 
représente une condition suffisante pour 
retrouver dans ce décocté de la cynarine 
et disparition d'acide 1.3 dicafeylquinique. 

La cynarine est un produit de trans¬ 
formation . 

Le véritable dérivé dicafeylquinique 
de l'artichaut est l'acide 1.3 
dicafeylquinique. 
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Acide 3.5 dicafeylquinique (24) (9) 


OH 



C'est un des isomères (avec les acides 
4,5 et 3,4 dicafeylquiniques) de l'acide 
isochlorogénique. Sa présence est constatée 
par Michaud (21). Lui aussi paraît provenir 
d'une transestérification à i/iH légèrement 
alcalin. 


DOSAGE DES COMPOSES POLYPHENOLIQUES 


I - Dosage des polyphénols totaux 


Dans l'extrait méthanolique ou le décocté 
oyrieux, on peut doser l'ensemble des phénols 

- Composés orthodihydroxyphénoliques 

- Flavonoïdes 

- Tanins ... 

Ce dosage est basé sur une réaction colorée: 
Méthode d'Arnow (26) (28) 


- Réactif d'Arnow : 

(Nitrite de sodium 
jMolybdate de sodium 

(h 2 ° 

- Témoin 

(Solution aqueuse 
(d'extrait dilué 

( ( HC1 0,5 N 

(h 2 q 


10 grammes 
10 grammes 
100 ml 


0,5 ml 
0,5 ml 
14,0 ml 
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Essai 



(Solution aqueuse 

(d'extrait dilué 

0,5 

ml 

( ( HC1 0,5 N 
(H„o 

|Réactif d'Arnow 

0,5 

ml 

13,5 

ml 

0,5 

ml 


Après 10 minutes, ajouter 2 ml de lessive de 
soude dans chaque tube. On lit au spectro- 
photomètre à 515 nm. 

Rodriguez (28) opère comparativement à une 
courbe étalon de cynarine à la concentration 
de 400 centigrammes/ml. Il prélève 0,25 
0,5 ml - 0,75 ml- 1 ml de cette solution 
pour tracer la courbe. 

Pour la poudre, il trouve 8,9 à 10,9 % de 
polyphénols totaux et 1,00 à 1,22 % pour 
la feuille fraîche. 


II - Dosage des phénols par réaction avec l'acide 


paraaminobenzoïque (2) 


Ce dosage est appliqué par Alessandro à 
la cynarine et à l'évaluation du taux d'acide 
chlorogénique après séparation par chromato¬ 
graphie préparative sur cellulose et élution 
des taches obtenues avec du méthanol. 

1ère étape 

- Solution d'acide chlorogénique : 10 mg/100 
méthanol 

- Solution de cynarine : 10 mg/100 ml Méthani 

On prélève 0,1 à 1 ml de chaque solution et • 
on complète avec du Méthanol à 2 ml. 

2ème étape 

2ml solution méthanolique contenant le 
témoin d'acide ou la tache éluée + réactif. 

-> Acide chlorogénique 
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2 ml Solution Méthanolique + 1ml acide 
paraaminobenzoïque 1 % dans MeoH + 2 ml 
periodate de soude aqueuse à 0,2 % 

Au bout de 10 minutes : lecture de l'ex¬ 
tinction au spectrophotomètre à 490 m^i 
(coloration rouge-orangée) 


--? cynarine 

2 ml solution méthanolique + 1 ml acide 
paraaminobenzoïque 1 % dans MeoH + 1 ml 
de périodate de soude aqueuse à 0,2 % 

+ 0,5 ml acide phosphorique à 20 % (pour 
rendre la réaction plus sensible) 

Lecture de l'extinction au spectrophoto¬ 
mètre à 490mu après une heure d'attente 
(coloration rouge cerise). 


III - Dosage des Flavonoides (21) 

Michaud le cite comme spécifique des dérivés 
du Lutéolol. 

1 ml d'extrait aqueux + 9 ml acétone 


v 

Centrifugation 


> . V 

Précipité Dilution 

insoluble * acétonique 


- On évapore 2 ml de dilution acétonique 
au bain-marie : 


Le résidu obtenu est repris par : 


2ml acétone déshydratée 
+ 1 ml acide acétique 
+ 30 mg magnésium en ruban 


quarante 
minutes à 
température 
ambiante 


Lecture de densité Optique à 550 mu, 15 
minutes après transfert dans les cuves. 

E = 14,0 
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REPARTITION-VARIATION DES DERIVES 
ORTHODIHYDROXYPHENOLIQUES DANS L'ARTICHAUT 


Les dérivés orthodihydroxyphénoliques se rencon¬ 
trent dans toute la plante. 


I - Plante entière 


A - Variation qualitative selon les organes (14) 


ORGANES 

i • 

ACIDE 

CHLOROGENIQUE 

. 1 

SCOLYMOSIDE 

-——i- 

CYNAROSIDE 

CYNARINE 

FEUILLES 

+ 

+ 

+ 

+ 

TIGES 

+ 

+ 



CAPITULES 

+ 

+ 

+ 

+ 

GRAINES 

+ 





B - Variation selon le stade végétatif (14) 

Le taux en composés orthodihydroxyphénoliques 
varie selon stade végétatif avec : 

- Variation quantitative 


La teneur en dihydroxyphénols décroit au 
fur et à mesure que la plante vieillit. 

Ceci est surtout du à une chute de la teneur 
en acide chlorogénique qui est le composé 
le plus important de la plante. 

De plus, en fin de cycle (apparition de 
têtes secondaires) il n'y a plus sur la 
tige principale que des feuilles sèches 
ou senescentes où la teneur en composés 
orthodihydroxyphénoliques (ODP) est nulle. 
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- Variation qualitative 


Les polyphénols font partie du métabolismt 
ces plantes donc sujets à des phénomènes 
de synthèse et catabolisme au cours du 
cycle biologique. 

Les principaux composés n'apparaissent 
pas en même temps dans les différents or¬ 
ganes et les variations,quoique paral¬ 
lèles n'ont pas lieu à la même époque, 
car il n'y a pas migration des composés 
entre les différentes parties de la plante 


COMPOSANTS 

CROISSANCE 

AVANT 

DIFFERENCIATION 

DIFFE¬ 

RENCIA¬ 

TION 

MURISSEMENT 
DE LA TETE I 

APPARITION 
DE TETES I 
SENESCENCE 

CHLOROGENIQUE 

Z 1 4,4 

^1.6 

Stabilisa¬ 

tion 

N 

SCOLYMOSIDE 

r* 

O 

\ 

% 0,15 

Stabilisa¬ 

tion 


CYNAROSIDE 


0,16 

Stabilisa¬ 

tion 

Stabili¬ 

sation 

CYNARINE 

0,01 

-0,05 
/ * 

/ 

Accumula 
tion dan 
les 

capitule 


VARIATION QUALITATIVE EN ODP SELON 
LE CYCLE VEGETATIF (% MATIERE SECHE) 


- Variation en ODP dans les feuilles 


A - Variation selon la variété (16) 


Les feuilles du Violet de Camargue et du 
Catanèse hâtif d'Italie sont les plus 
riches en ODP comparés aux autres variétés 
d 1 Artichaut. 


II 
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Violet de Camargue : 2,59 % en ODP de 
la matière sèche exprimé en acide caféique. 

Catanèse hâtif d'Italie : 2,42 % ODP MS 

Gros Camus de Bretagne : 1,72 % ODP 

Violet de Provence : 1,69 % 


B - Répartition selon la place des feuilles 
d ans la rosette de première année (23) 


PLACE DE LA 
FEUILLE 

TAUX EN % PLANTE DESSECHEE ODP 
EXPRIME EN ACIDE CAFEIQUE 

FEUILLE DE LA 
BASE 

2,23 % 

FEUILLES BIEN 
DEVELOPPEES 
SUCCULENTES 

2,8 % 

FEUILLES JEUNES 
BLANCHATRES 

4 % 


De plus, les feuilles jeunes, blanchâtres 
au sommet de la tige végétative contiennent 
moins d'humidité. 

On note donc une variation'.'qualitative 
et quantitative dans les feuilles selon 
le stade physiologique (14) (15) 








EXPRIME EN ACIDE CHLOROGENIQE ) ET ( % DE LA TENEUR TOTALE EN ODP) 
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C - Répartition des dérivés orthodihydroxyphénoliqi: 
dans la feuille de la première année de 
végétation (23) 

Les résultats sont exprimés en acide caféique 
en pourcentage de la plante dessechée. 


PARTIE DE LA FEUILLE 

% ODP PLANTE DESSECHEE 

PETIOLE 

0,62 

LIMBE : BASE 

3,01 

SOMMET 

3,11 

NERVURE PRINCIPALE 


BASE 

0,65 

SOMMET 

0,75 

NERVURES SECONDAIRES 

1,46 


Le limbe a une répartition homogène et est 
3 à 4 fois plus riche en orthodiphénols que 
les autres parties de la feuille. Le pétiole 
et la grosse nervure principale peuvent être 
éliminés de la drogue officinale car pauvres 
en principes actifs et de plus difficiles 
à sécher : ils sont épais et riches en eau. 


D - Variation au cours de la dessication (23) 


Pour une dessication de 12 jours à température 
ambiante, la baisse en orthodihydroxyphénols 
est de 30 %. 

La température de dessication joue donc un 
rôle déterminant pour la conservation des 
composés orthodihydroxyphénoliques de la 
feuille d'artichaut. 
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Nichiforesco propose donc un séchage des 
feuilles à température ambiante en couche 
mince. 



Il faut concilier la teneur en dérivés 
orthodihydroxyphénoliques et l'obtention 
de matière sèche. 

Or la plupart du temps, les feuilles commer¬ 
ciales desséchées sont produites au printemps. 
Il faut donc choisir des espèces où on puisse 
relier cette époque à une teneur élevée en 
principes orthodihydroxyphénoliques. 

C'est le cas des races hâtives. 

Il faut s'approvisionner à partir de feuilles 
en pleine vigueur végétative et pour améliorer 
le produit pharmaceutique, il faudrait sacri¬ 
fier tout ou partie des capitules. 

. Dans le cas d'une artichautière destinée 
à la culture de capitules, le produit com¬ 
mercial récolté en fin de cycle végétatif 
(mai) est pauvre en principes actifs : 

0,5 % contre 2,0 % en septembre, car les 
feuilles sont alors sèches. (16) 
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Dans le cas d'une artichautière destinée 
à la production de capitules et de matière 
sèche, on peut utiliser les feuilles 
d'oeilletonnage et les feuilles basales 
de la fin de l'été avant senescence. La 
teneur orthodiphénols est de 1,5 à 1,8 % 
de la matière sèche (16). 

Pour une artichautière destinée à la seule 
production de feuilles, la teneur moyenne de 
septembre à mai est de 1,9 % de la matière 
sèche avec possibilité de plusieurs récoltes 
dans l'année, mécanisation de la récolte 
et produit de qualité égale. 
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En raison de son amertume, l'Artichaut eut très tôt la 
réputation de soigner les états pathologiques du foie 
(13'). Il est réputé cholérétique et diurétique depuis 
le XVI ème siècle (30). 

Puis d'autres découvertes furent faites : 

En 1939, Tixier découvre son influence sur le taux d'urée 
et le cholestérol sanguin. 

Dettori observe l'action diurétique de l'artichaut dans 
le cas de maladies cardio-vasculaires (11). 

Ris lui accorde une action hypoglycémiante. 

L'artichaut est donc classé parmi les plantes à impact 
hépato-rénal : 

- Diurétique 

- Stimulant général de la cellule hépatique mais aussi 
protecteur de la cellule, actif sur le métabolisme de 
l'azote et de l'urée ; hypocholestérolémiant. 

Comme d'autres plantes ayant la même réputation, (Fumeterre 
Boldo) elle est d'ailleurs riche en acides intermédiaires 
du cycle de Krebs : acide maliquc, citrique, lactique 
et oriente son métabolisme vers les voies oxydatives 
(7) . 



CHAPITRE III 
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I ACTION DE LA FEUILLE D'ARICHAUT SUR LES REINS 


Tixier (37) avec du Chophytol ou extrait purifié 
de suc épuré de feuilles fraîches de Cynara Sco- 
lymus méthode Rosa agit par voie intra-veineuse 
dans les cas graves de néphrite avec anurie : 
il constate alors une reprise de la diurèse avec 
augmentation de la concentration uréique urinaire 
et diminution de l'azotémie après une augmentation 
transitoire. 


Principes actifs en cause 

De nombreux principes actifs semblent prendre 
part à l'action diurétique : 

- La Cynarine (27) 

- Les acides glycoliques et glycériques (3) 

- Les Flavonoïdes (6) 

- Les sels de potassium (6) 

- Les acides citrique-malique et lactique 
interviennent pour modifier l'hydrurie. 


a) La cynarine 


La cynarine seule a une action diurétique doue 
et assez légère. Elle semble se manifester 
en particulier $ans les cas graves : oedèmes 
avec rétention hydrosodée. Elle s'oppose 
à la réabsorption tubulaire mais ne provoque 
aucune variation de 1'azotémie(27) Son action 
se manifeste quatre heures après absorption 
orale. 


b) Acides glycérique et glycolique (3) 


A la dose de 0,05 g/kg chez le chien ils 
augmentent l'hydrurie mais aussi la chlorurie 
et l'azoturie (voie parentérale). Leur action 
commence à se manifester au bout d'une demi- 
heure et augmente régulièrement pendant 
24 heures. 

Mais ces acides sont également actifs par 
voie orale : chez l'homme ils provoquent 
après 48 heures une élimination de chlorures 
et d'urée sans guère modifier l'hydrurie 
(ce qui est fait par les acides lactique mal 
que). Il y a donc véritable diurèse solide. 
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Le fait que ceci se traduise dans le sang 
par une hyperazotémie passagère puis dimi¬ 
nution de l'azote (3), (37) souligne donc 

selon Tixier et Balansard que l'artichaut 
a donc un impact sur le foie. La feuille 
de cynara scolymus stimute l'élimination 
par la cellule hépatique de molécules toxi¬ 
ques rètenues par un organisme déficient. 

Le foie les transforme en urée : il y a 
donc modification hépatique de l'uréogénèse 
avec augmentation du pouvoir concentrateur 
du rein vis à vis de l'urée. 


II - LA FEUILLE D'ARTICHAUT ET SON IMPACT SUR LE FOIE 


A - ACTION CHOLERETIQUE 


Elle est confirmée par Chabroll et ses colla¬ 
borateurs (11) (12) dès 1931. Par administration 

intra-veineuse au chien d'un décocté de feuilles 
fraîches correspondant à 5 g de plante sèche, 
le débit biliaire est multiplié par quatre 
et le maximum de l'effet cholérétique obtenu 
après 3 à 4 heures. 

Surtout s'il y a augmentation du résidu sec 
de la bile et sur le plan clinique (33). 

Dierel constate un recul de l'ictère, une 
recoloration des selles, une diminution du 
volume du foie. * 

Méthode d’étude 


L’investigation de l'action cholérétique est 
toujours réalisée chez l'animal pair la métho¬ 
de de fistulisation biliaire, étude de la 
cholérèse de base et variation de la cholérèse 
sous l'effet de différents agents thérapeu¬ 
tiques . 

Principes actifs en cause 

Les principes actifs à l'origine de l'action 
cholérétique sont les dérivés orthodihydroxyphé- 
noliques. 

Expérience de Nichiforesco (22) : 

Le chien reçoit par voie intraduodénale 3,5 ml/> 
d'un extrait de feuilles de cynara scolymus 
où 1 ml équivaut à 4 grammes de plante fraîche. 
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NATURE DE 
L'EXTRAIT 

TENEUR EN 
O.D.P. % 
G/V 

FLAVO- 

NOIDES 

AUGMENTATION 

DE LA CHOLERESE/ 
VALEUR BASALE 

PLANTE SECHE A 
EBULLITION AQUEUSE 

1,31 

0,17 

15 % 

PLANTE SECHE 
STABILISEE 

1,80 

0,12 

36 % 

PLANTE FRAICHE 
STABILISEE 

2,00 

0,06 

65 % 


On remarque donc bien la proportionnalité 
entre la teneur de l'extrait en orthodihydroxy- 
phénols et la valeur de la cholérèse. 

Mais les orthodihydroxyphénols sont nombreux. 
Preziosi insiste beaucoup sur la cynarine 
(27). L'acide 1.5 dicafeylquinique a longtemps 
été considéré comme le vrai principe actif. 

Pour Steinegger (30) l'acide chlorogénique, 
la cynarine et l'acide caféique agissent au 
contraire de la même façon. Il semble donc 
qu'il y ait synergie entre les différents 
constituants de la plante. La teneur totale 
en dérivés phénoliques va surtout importer 
(22) (18) . 


a) Contribution des dérivés monocaféiques à 


l'action cholérétique 


Expérience de Lietti (18) : 

Méthode : Injection par voie intrapéritonéale 
au rat de deux extraits : 

- soit 24 mg/kg d'un extrait purifié titrant 
46 % en dérivés phénoliques (calculé en 
acide chlorogénique) 

- soit 200 mg/kg d'un extrait total de feuilles 
de cynara titrant 19 % en dérivés phénoliques 
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EXTRAIT PURIFIE 

EXTRAIT TOTAL 

ACIDE CHLOROGENIQUE 

ACIDE CHLOROGENIQUE 

ACIDE CRYPTOCHLOROGENIQUE 


ACIDE NEOCHLOROGENIQUE 


ACIDE 1.3 DICAFEYLQUINIQUE 

ACIDE 1.3 DICAFEYLQUINIQUE 

ACIDE 3.5 DICAFEYLQUINIQUE 


SCOLYMOSIDE 


CYNAROSIDE 


CYNATRIOSIDE 



SACCHARIDES 


Résultats : 


+ En volume de bile 


% de variation 
par rapport à 
la cholérèse 
de base 

+ 60 - 
+ 50 - 


+ 40 
+ 30 
+ 20 
+ 10 

- 10 



Heures 
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+ En résidu sec 


ô 

+ 60 - 


+ 50 - 



+ En cholates totaux de la bile 
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Heures 


Buffer phosphate 0,15M pH = 7,5 
0,15 ml/kg IP 

Extrait total d'artichaut 200 mg/kg 
IP 

• Extrait purifié d'artichaut 25 mg/kg 



Sous l'effet d’un extrait d'artichaut il y a 
donc action cholérétique se traduisant par : 

- augmentation de la sécrétion de bile 

- augmentation du résidu sec 

- augmentation de l'élimination de cholates 
dans la bile hépatique. 

On constate ici que 25 mg d'un extrait titrant 
46 % en acide chlorogénique sont aussi actifs 
que 200 mg d'un extrait titrant 19 %. 

Pour les auteurs, l'activité de l'extrait 
est surtout due aux dérivés monocaféiques 
l'action cholérétique est en effet bonne 
alors que l'acide 1.3 dicafeylquinique (princip 
actif de l'extrait de feuilles d'artichaut 
fraîches) est en faible quantité. 


b) Contribution de l'acide 1.5 dicafeylquinique 


ou cynarine à l'activité cholérétique 


Dans son article (27) Preziosi traduit le 
mot cynarine par acide 1.4 dicafeylquinique. 
Sa structure n'a été véritablement établie 
que plus tard et identifiée ensuite à l'acide 
1.5 dicafeylquinique, c'est à dire "cynarine" 
isomère se formant lors de l'ébullition 
aqueuse des feuilles d'artichaut à partir 
de l'acide 1.3 dicafeylquinique. 

Action de la cynarine sur le volume de bile 


excrété 


Activité cholérétique comparée dd divers 
constituants de la feuille d'artichaut aux 
mêmes concentrations : 

Rat : 100 mg/kg voie intra veineuse 

Variation par rapport à la cholérèse de 
base en 2 heures : 

cynarine + 95 % 

Acide chlorogénique + 50 % 

Acide caféique + 70 % 

La relation dose-effet est vérifiée pendant 
une heure avec augmentation de 90 % de la 
cholérèse à la base de 50 mg/kg voie intra¬ 
veineuse en tampon phosphate M/5. 


La cynarine se démarque des autres cholérétique 
par le fait que son action est plus prolongée 
dans le temps même si elle est moins intense 
à la 1ère heure(27). 

Action de la cynarine sur la composition 


de la bile 


L'acide 1.5 dicafeylquinique détermine une 
augmentation de la cholérèse mais sans dilution 
de bile comme le désoxycholate de sodium. 

Il s'agit d’une cholérèse solide : le taux 
de sels biliaires et pigments biliaires 
n'est pas augmenté en pourcentage du volume 
de bile excrété mais très augmenté en valeur 
absolue pendant les 2 heures suivant l'injectic 

Il y a également augmentation de l'élimination 
de cholestérol dans la bile. 

La voie d'administration est importante 
pour l'activité de cynarine et diminue quand 
on passe des voies intra-veineuse à intra¬ 
musculaire, intra-péritonéale et orale. 

Aucune action cholérétique n'est signalée 
par voie rectale. 

Après administration de cynarine, on constate 
un passage majoritaire dans la bile des 
éléments de contraste utilisés pour la radio¬ 
graphie des voies biliaires. Elle provoque 
une bonne opacification des voies biliaires 
intra et extra-hépatiques, celle-ci étant 
supérieure à la normale. 

Ce dernier point souligne bien l’impact 
de la cynarine sur le foie et la cholérèse 
hépatique. 


c) Expérience clinique (33) 


Elle est menée 

par Dierel sur 86 patients. 

SIGNES CLINIQUES 

ETHIOLOGIE 

CHOLECYSTITE AIGUE 

OU CHRONIQUE 

EXCES ALIMENTAIRES 

CHOLELITHIASE 

DESEQUILIBRE NEURO¬ 
VEGETATIF 

DISKYNESIE DES VOIES 
BILIAIRES 

CONSTIPATION CHRONIQUE 


Traitement : 

Outre un régime alimentaire, les patients 
reçoivent 3x2 dragées/jour pdt 8 jours 
puis 3 dragées/jour pdt 12 jours de : 

- 55 mg extrait de feuilles de cynara 

- 40 mg de rhubarbe 

- 50 mg d'un spasmolytique musculotrope 
Résultat : 

Pour 68 patients l'amélioration des troubles 
se traduit par : 

- Arrêt des nausées, 

- Recul de l'ictère, 

- Diminution ou arrêt du météorisme abdominal, 
signe dû à une insuffisance digestive et 
donc amélioré selon Dierel par l'action 

de l'artichaut sur la cholérèse. . 

- Les valeurs de cholinestérase supérieures 
à 3 OOOmU sont abaissées entre 3000 et 

2 000 mU. Ces valeurs élevées sont le signe 
d’une stéatose hépatique qui accompagne 
souvent les maladies des voies biliaires.(33) 


B - Activité hépatoprotectrice et antitoxique 


de la feuille de Cynara scolymus 


a) Test d'élimination de la bromosulfone 


phtaléine (BSP) (27) 

+ Méthode : chez le rat, administration IV 
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d’une dose de cynarine peu (15 mg/kg) ou 
fortement cholérétique (100 mg/kg), trente 
minutes après injection de BSP. 

Il n'y a pas modification par rapport aux 
rats témoins du temps d'apparition de BSP 
dans la bile. 

En injection chronique 50 mg/kg, pendant 
10 jours cette clearance n'est pas modifiée. 
Mais l'élimination biliaire est plus importante 
que chez les témoins et le temps d'élimination 
totale raccourci. 

La cynarine ne provoque aucune altératic 
de la cellule hépatique. 


b) Activité hépatoprotectrice 
Extrait total d'artichaut 


Oudot soigne avec la feuille d'artichaut 
les cas où il y a intoxication chronique 
à l’arsenic. Ceci est dû à la propriété 
stimulante de l'artichaut sur la fonction 
anti-toxique du foie. 

De même, un traitement au chophytol (37) 
détermine après hyperazotémie passagère 
une diminution de l'azotémie, le taux d'urée 
étant plus élevé dans l'urine. Ceci traduit 
bien l'élimination par le foie de substances 
toxiques sous 1'j.nfluence de l'artichaut. 

- Acides glycerique et glycolique (3) 

Administrés par voie orale chez l’homme, 
ils déterminent eux aussi une cjiminution 
de l'azotémie = > impact sur le foie. 

- Contribution de la cynarine à l'activité 
antitoxique du foie (27) 

Intoxication au chloroforme (27) 

Chez le rat, l'intoxication au CCl^ se 
traduit par une altération du foie (mo¬ 
dification de l'épreuve à la BSP) 

Méthode détude : 

- Rats témoins 

- Rats intoxiqués au chloroforme 
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- rat recevant 100 mg de Cynarine 

par voie IM 12 heures avant intoxication, 

en même temps, puis 12 heures après 

CCI . 

4 


• 

TEMPS 
D'APPARI¬ 
TION DE BSP 
DANS LA 
BILE 

%/ELIMINATION 
BSP/QTTE 
* ADMINISTREE 

QUANTITE DE 
BILE EXCRETEE 

3 0 mn 

6 0 mn 

30 mn 

60mn 


3'3 5 " 

37,80 

43,72 

0,350 

0,780 

cci 4 

5'4 2 " 

12,17 

17,43 

0,275 

0,517 

Cynarine 

+ cci 4 

3'53" 

18,71 

30,27 

0,680 

1,330 


Effet antitoxique exercé par la 
Cynarine. 


Intoxication au CC^ - CCl^ 


Elle se traduit par une dégénérescence 
graisseuse du foie, mais n'est pas 
enrayée par la cynarine. 

Dégénérescence graisseuse hépatique 
nutritionnelle (27) 

Le rat soumis à un régime stéatogène reçoit 
soit 20 mg/kg de cynarine soit 200 mg/kg 
pendant 24 jours par voie intra-péritonéale 

Au bout de ce temps on évalue la quantité 
de graisse pour 100 g de tissu hépatique. 




Graisse pour 25 
100 g de tissu 
hépatique 20 
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Résultat 

A la dose de 20 mg/kg/jour il y a eu effet 

• , 

protecteur. Les auteurs se posent la question 

de savoir pourquoi à 200 mg/kg/jour il ne 
s'est rien passé. 


c) Mise en évidence d'une action régénératrice 
de Cynara Scolymus sur le foie (19) 

A Méthode d'étude 

Des rats sont hépatectomisés à 63 % et reçoivent 
5 jours avant l'opération puis pendant trois 
semaines per os : 

Groupe 1 : 1,5 ml H2o distillée 

Groupe 2 : 0,5 ml Anzhirol + 1 ml H2o distillée 
Groupe 3 : 0,5 ml Anzhirol 
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Anzhirol : Extrait aqueux déprotéinisé de 
Cynara Scolymus séché. 

Les rats sont sacrifiés 3.7.11.14.ou 21 jours 
après hépatectomie. L'action de l'extrait 
d'artichaut sur la régénération du foie est 
estimée par : 

———> poids du foie 

-> Index mitotique 

-> Nombre de cellules binuclées 

* Résultat 

Les effets obtenus avec 1'Anzhirol utilisé 
concentré sont plus nets et on constate que 
le Cynara Scolymus exerce son action en temps. 

Premier temps jusqu'au llème jour 

Augmentation de poids du foie/témoins 

Augmentation de l'index mitotique/témoins 

Augmentation du nombre de cellules 
binuclées/témoins 

De plus, dès le troisième jour, la dégénérescence 
graisseuse du foie, expression de ses efforts 
pour se régénérer est moins importante chez le 
Groupe 3 : 1'anzhirol facilite donc la tâche 
du foie pour sa régénération. 

—'—> Deuxième temps 

Augmentation du pourcentage d'hépatocytes 
binuclées : ceci reflète la mobilisation 
des réserves énergétiques du foie. 
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III - CYNARA SCOLYMUS ET HYPERLIPIDEMIES 


A - Expériences sur animaux 


L'extrait d'artichaut est connu pour faire 
diminuer le taux de lipides dans le sang 
(32). Mais sur quels lipides agit-il ? 

- Cholestérol 

- Triglycérides 

- Acides gras libres ? 

De plus, quels sont les principes actifs 
impliqués dans cette action et comment 
peuvent-ils agir, dans quelles limites? 

Des expériences ont été menées sur l'animal 
soit avec l'extrait total d'artichaut (LIETTI 
18) soit avec la seule cynarine (27). 


1) Rat rendu hyperlipidémique par injection de Triton 



lipides tôt 
Cholestérol 




2) Rat rendu Hypercholestérolémique 


Rat : Diète normale + 25 ml 

Rat : 1 g/kg cholestérol 

éthanol 15 % (10 jours) + 

voie orale + 50 mg/kg/jour 

2 x 50 mg/kg/jour extrait 

cynarine (en solution 

purifié d'artichaut (46 % 
composés phénoliques - 
dérivés monocaféiques sur¬ 
tout ) 

voie orale 

Na~HPo. 7,1 %) IV 

2 4 

. 

Résultat 

Résultat 

Diminution du cholestérol 

Diminution légère du cho- 

plasmatique de 57,5mg/100ml 

lestérol plasmatique/témoins 

à 46,3 mg/100 ml 

et rat hypercholestérolémi¬ 
que . 

Accumulation du cholestérol 

dans Foie-rein-rate supé¬ 
rieure à la concentration en 

cholestérol rencontrée pour 
le rat ne recevant que le 

cholestérol. 


Les deux auteurs LIETTE (18) et PREZIOSI (27) con¬ 
firment le passage du cholestérol plasmatique dans le 
foie et son excrétion très augmentée dans la bile 
sous forme de cholates. Il y a diminution de la 
synthèse hépatique des stérols mais uniquement lors 
d'administration prolongée à dose élevée. (27) 

La cynarine seule n'antagonise pas le cholestérol 
exogène. 

B - Expériences en clinique humaine 


1 ) Travaux de TIXIER (37 ) 

Il travaille avec l'extrait purifié de suc épuré 
de feuilles fraîches de Cynara Scolymus. 
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Il note un éclaircissement des plaques d'athérome 
chez des aortiques et dans les cas d'opacification 
des cristallins au bout de 6 mois de traitement. 

Pour lui sa médication positive a le pouvoir 
cholestérolytique du sérum de façon à solubiliser 
le cholestérol en excès dans les tissus et éviter 
sa précipitation lors d'un nouvel apport de choles¬ 
térol . 

Sur le plan biologique, on constate chez les 
athéromateux une phase a'hypercholestérolémie 
en début de traitement par décharge du cholestérol 
des tissus dans le sang puis retour à un taux 
normal dans le èang par élimination par l'orga¬ 
nisme avec pouvoir cholestérolytique positif. 

2) Travaux de Balansard (3) 

Les acides glycériques et glycolioues déterminent 
chez l'homme 48 heures après administration orale 
une baisse ce cholestérol sanguin si son taux 
est anormalement élevé.* Ceci est objectivé par 
le rapport cholestérol libre/esterifié qui s'abaisse 
de 1/2 ou 1/3 à 1/4 ou 1/6. 

3) Expériences menées avec la Cynarine seule 
Expériences cliniques comparées des docteurs 

. Hammerl (35) et Pristautz (36) 


1ère étape 

Dans les deux expériences les patients présentent une 
hypercholestérolémie et/ou une hypertriglycidémie. 
Mais les maladies sont variables : 

- Hyperlipidémies primaires 

- Infarctus du myocarde 

- Artériosclérose 

- Hypertension 

- Troubles circulatoires 
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Dans les deux cas également les patients reçoi¬ 
vent 60 mg de cynarine par jour (voie orale) et 
sont soumis à un régime hypocalorique. 


Résultats 



Docteur Pristautz (36) 

Docteur Hammerl (35) 


3 x 20 mg/jour cynarine 

60 mg/jour de cynarine 


60 jours 

7 mois 


. Triglycérides \/1 7,9 % 

. Triglycérides '\j 24 % 


. Cholestérol total^10,7 % 

. Cholestérol totalV 31 % 

— 

Mais après 90 jours. 

Il note 12 % d'échecs dans 


Pristautz constate une 

son traitement, mais pas 

— 

remontée du taux de cho- 

de remontée des valeurs . 


lestérol. Le taux reste 

de lipides. 

— 

cependant inferieur à 

1'hypercholestérolémie 



initiale 



> Phénomène de 

rebon ds ? 

» 


ê 

4—i---— -— 



2ème étape 

Résultats ventilés selon le type d'hyper lipidémie. 
Par analyse électrophorétique eu sérum sanguin, on 
distingue 5 types d'hyperlipidémies essentielles. 

Les patients sont donc classés selon leur type. Dans 
les deux expériences cliniques des résultats favora¬ 
bles sont obtenus pour des hyperlipidémies primaires 
et non la conséquence d'autres troubles et pour deux 
types en particulier. 




TYPE II - Ha Augmentation des (il ipoprotéines 
Hypercholestérolémie 

- Ilb Augmentation des ^lipoprotéines 

Hypercholestérolémie et hypertrigly- 
céridémie 

TYPE IV Augmentation des Pré ^lipoprotéines 

Kypertriglycéridémie parfois hyper 
cholestérolémie 

Très souvent intolérance aux hydrates de 
carbone. 


Docteur Pritautz (36) 


Docteur HAMMERL (35) 


3 x20 mg/jour cynarine 

. Cholestérol ^ 15,3 % 

60 jours 


Cholestéro' 


30 

JOURS 

60, 

JOURS 

10,55% 

Remon 


tée 

19 % 

^26,15% 


3 x20 mg/jour cyna¬ 
rine pendant 7 mois 

lia + Ilb 

. Cholestérol ^ 59 % 
. Triglycérides ^82 % 


Non significatif en 90 
jours 



. Cholestérol \ 12,2 % 

60 jours 

. Triglycérides : baisse 
non significative + 

N uremie 
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Pour les cliniciens le traitement à la Cynarine 
est tout à fait justifié dans les cas d'hyper¬ 
cholestérolémies isolées. Ceci est d'autant plus 
intéressant que les hyperlipidémies de type II 
sont opiniâtres aux autres traitements. Surtout 
ce traitement ne présente pas d'effets toxiques 
comme ceux provoqués par l'acide nicotique ou le 
Clofibrat (vasodilatation - bouffées de chaleur 
(32)) . 

Effets parallèles observés lors du traitement 

+ Les dosages biologiques réalisés tout au long 
du traitement montrent : 

- Aucun changement de la bilirubine sérique 

- Aucun changement des transaminases 

- Aucun changement dans la tolérance aux hydrates 
de carbone.il y a même parfois normalisation 

de la tolérance au glucose. 

- Souvent amélioration de la BSP 

t En début de traitement sont observés : 

- Troubles passagers des "LDH 

- Pour 1'hyperlipidémie de type IV il y a augmentation 
passagère seulement des transaminases et lipides 
sériques. 

PREZIOSI (27) note l'absence d'effets de la cynarine 
sur la moelle épinière - le sang - le coeur - la 
respiration - la pression artérielle - les constantes 
biologiques même en traitement chronique. 

Cependant, chez l’animal à 100 mg/kg/jour pendant 
60 jours consécutifs, le foie et le rein peuvent 
présenter des phénomènes dégénératifs et d'irritation. 
Ce sont les signes que la cynarine les sollicite 
trop. 



58 


Pour les cliniciens (35) (36) la cynarine est une 

thérapeutique essentielle pour 1'hyperlipidémie 
de type lia. 

Les types Ilbet IV y sont également sensibles à 
condition de les accompagner d'un régime alimentaire. 


Quel peut-être le mécanisme d'action de la cynarine 
dans son action hypolipémiante ? 

a) Action sur la cholestérolémie normale (27) 

Chien : 

- Une dose de 200 mg/kg de cynarine voie IV => 
Diminution significative du taux de cholestérol 
au bout de 8 heures. Mais 24 heures après in¬ 
jection, il y a remontée du taux de cholestérol. 

- Avec des doses inférieures, la baisse n'est 
pas significative. Confirmé par FROLICH (34). 
Pourtant une hypercholestérolémie est abaissée 

avec seulement 0,3 mg/kg/jour chez le rat. (34) 

» 

- Traitement chronique : 50 mg/kg/jour de cynarine 
pendant 30 jours : aucune variation de choles¬ 
térolémie . 

b) Interactions Cynarine-Lipolyse 


Triglycérides 

Lipolyse 

Acides gras libres : ils sont réutilisés par 
l'organisme pour la synthèse de nouveaux trigly¬ 
cérides. Ils peuvent également former des dépôts 
lipidiques intracellulaires. (34) 
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Une partie des AGL sert également à estérifier 
le cholestérol, .facilitant ainsi l'absorption 
des graisses. 

La diminution des Acides Gras Libres (AGL) 
dans le sang entraîne donc une diminution de 
la synthèse des triglycérides (34). 

FROLICH et ses collaborateurs vont étudier l'in¬ 
fluence de la cynarine sur les AGL libérés par 
la lipolyse expérimentale (34). La cholestérolémie- 
triglycidémie sont normales. 

+ Cynarine et lipolyse dues au jeûne 

Caniche; (cholestérolémie normale) 

Après un jeûne de 24 heures, l'animal reçoit 
30 mg/kg de cynarine, voie IV. 

En trente minutes, la baisse des AGL est de 
95 % , encore sensible après 90 minutes. 

Si on augmente la dose de cynarine jusqu'à 120mg/kg 
l'arrêt de cette lipolyse n'est pas plus influencée. 

Homme (35) • 

Après 14 heures de jeûne, 10 volontaires reçoivent 
en injection soit 20, soit 60 mg de cynarine. 

Des prélèvements de sang sont effectués 30- 
60-120- et 180 minutes après injection. 

Résultats : 

- Triglycérides et sucre sanguin inchangés 

- Acides Gras Libres 20 mg 

60 mg ■‘•vj 29 % en 2 heures 

- Glycérol libre 20 mg 

60 mg ^ 24 % en 2 heures 

Pour le docteur HAMMERL l'action dépend donc de la 
dose comme dans les mécanismes adrénergiques (non 
observé par FROLICH chez le caniche(34)). 
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* Cynarine et lipolyse 

dues au diabète alloxanique (34) chez le caniche 
la cynarine ne diminue pas le taux des AGL. 

A Cynarine et lipolyse 

dues à ACTH et théophiline. Ces deux substances 
agissent en activant la ^.ipase. 

Cynarine : aucune action, ni influence sur AGL. 

* Cynarine et lipolyse 

dues à la physostigmine. Elle provoque la 
lipolyse par impact hormonal. 

Cynarine : aucune action ni influence sur 
le taux d'AGL. 

Pour le Docteur FROLICH (34) la cynarine 
n'agit donc pas par l'intermédiaire de 
la lipase mais freine la synthèse des tri¬ 
glycérides en diminuant le taux d'AGL par 
un mécanisme non adrénergique puisqu'elle 
influence la lipolyse due au jeûne uniquement. 

PREZIOSI note cependant en clinique (27) 
une activation de la lipase-diastases et 
peptases du suc duodénal. Pour lui .la cynarine 
agit en augmentant la transformation de 
cholestérol en acides biliaires et inhibant 
la synthèse des stérols par le foie. Il 
ne trouve aucune action sur le pouvoir 
cholestérolytique ou cholestérasique du 
sérum, contrairement aux résultats trouvés 
avec le Chophytol par TIXIER ( 37) 



Pharmacocinétique de la cynarine (34) 


Souris recevant en IV 800 mg/kg de cynarine 
-> Temps de demi-vie dans le sérum : 11 minutes 

Mais les auteurs ne peuvent mettre en évidence 
dans le sérum sanguin de produits de décomposition 
de la cynarine tels l'acide caféique ou un 
composé estérifié. 

-> Le temps d'apparition de la cynarine 

dans les urines est relativement long. On en 
retrouve 50 % en 48 heures. 

Ceci laisse supposer qu'elle est mise en réserve 
dans d'autres tissus. 
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IV - CYNARA SCOLYMUS ET AUTRES ACTIVITES 
PHARMACODYNAMIQUES 


A - ACTION SUR LES MUSCLES LISSES 


- Expérience de LIETTI sur le rat in vivo (18) 

Extrait total d'artichaut titrant 19 % en 
dérivés phénoliques 400 mg/kg per os : aug¬ 
mentation du transit intestinal de 11 % 

Extrait d'artichaut titrant 46 % en dérivés 
phénoliques 200 mg/kg per os : augmentation 
du transit intestinal de 14 %. 

Les mêmes effets sont rapportés pour l'acide 
caféique par voie intrapéritonéale (18). 

~ Expérience de PREZIOSI in vitro (27) 

La cynarine n'exerce aucune action sur l'intestin 
isolé - la vésicule biliaire - l'utérus gravide 
ou non. 

B - ACTIVITE ANTIBACTERIENNE ( 27) 


- L'acide chlorogénique et l'acide caféique 
sont doués de propriétés antibactériennes. 

- In vitro la cynarine est active contre Strepto- 
cocus Aureus et Escherichia Coli à la concentra¬ 
tion de 1 % 0 . 

La cynarine a une action inhibitrice sur 
Shigella et Salmonella. 

La cynarine est inactive sur Brucella Proteus. 

- In vivo la cynarine paraît dépourvue de toute 
activité. 

- L'acide L. hydroxyméthylacrylique serait 
antibactérien (6). 
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C - ACTIVITE ANTINEOPLASIQUE 


La cynarine n'a aucune activité (27) 

Le principe amer cynaropicrine serait doué 
de propriétés antitumorales(6). 


TOXICITE DE CYNARA SCOLYMUS 


1) - Tous les cliniciens s'accordent à recon¬ 

naître l'absence d'effets secondaires 
dus au traitement à la cynarine . 

D L 50 souris IP 3 597 mg/kg 

2) - Glycolate de sodium 

DL 50 chien per os : 0,5 g/kg (3) 

Mais l'homme semble y être moins sensible 
puisque à la dose de 0,5 à 2 g il est 
complètement absorbé par voie intestinale 
et atoxique. 

Les effets toxiques se traduisent par : 

- anorexie 

- troubles neuro-musculaires 

- action néphrotoxique 

3) - Extrait total de Cynara Scolymus (18) 

- Extrait titrant 46 % en acide chlorogénique 

DL 50 Rat IP : 265 mg/kg 

DL 40 Rat per os:2000 mg/kg 

- Extrait total titrant 19 % en acide 
chlorogénique 

DL 10 Rat IP : 1 000 mg/kg 
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Effets indésirables 

Dermosensibilisation par contact avec 
le suc frais ( 1) . 

Le suc est en effet riche en substances 
fluorescentes. Or ces dernières sont 
susceptibles d'entraîner des phénomènes 
de phototoxicité sous l'effet des rayons 
lumineux.(10) 

Les tiges d'artichaut à la concentration 
de 10 % dans l'alcool sont excitées 
par des rayons de longueur d'onde 362 nm. 

Elles réemettent des rayons de A = 518 nm 
avec une intensité 5, valeur faible 
si on compare avec l'étalon de sulfate 
de quinine (intensité 10 à la concentratic 
de 1/10 7 dans l'eau). 



CHAPITRE IV 


INDICATIONS THERAPEUTIQUES 
DE CYNARA SCOLYMUS 



I - POUR SES PROPRIETES DIURETIQUES 


- Rétentions aqueuses et sodées des oedèmes péri¬ 
phériques, maladies cardio-vasculaires (37) (11) 
(17) 

- Néphropathies (11) 

- Albuminurie (11) 

-> Par injection intra-musculaire ou intra¬ 
veineuse (17)(37) 


II - POUR SES PROPRIETES CHOLERETIQUES 


- Lithiases biliaires (33) 

- Diskynésies biliaires (33) 

- Radiographie des voies biliaires (27) 

- Insuffisance digestive (33) où l'artichaut 
provoque éclaircissement du teint ,réveil de 
l'appétit (17) 

« 

—> Météorisme (33) 

Ictérie 

Nausées 

Intolérance à certains aliments (11) 

Adjuvant de la thérapeutique antidiabétique (35) 
Hyperuricémie (36) (31) 

III - POUR SES PROPRIETES HYPOCHOLESTEROLEMIANTES 


- Hypercholestérolémies isolées (35) (36) 

- Prophylaxie de l'artériosclérose en particulier 
des coronaires (35) 

——> Voie orale 

- Infusé de feuilles 10 g/litre 





Teinture à 50°C (28) 10 gouttes 2 à 3 x jour 

Extrait d'artichaut à consistance pilulaire 
(1 g = 33 g feuilles fraîches) (28) : 0,5 à 

1 g par jour (31) 

Extrait fluide titrant 50° 


éthanol (28) 
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